
MORPHOLOGIE DU THORAX

DE Leptsma saccharina L.
(APTERYGOTE THYSANOURE)

I, - SQUELETTE EXTERNE ET ENDOSQUELETTE

pur J. BenI.Er (Liège)

Introduction.

La présente note peut être considérée comme une introcluction
à l'analyse détai11ée de 1a musculature thoracique d'un Lêpisme.
11 eût été impossible de localiser avec précision les attaches ou

insertions des muscles sans avoir fait connaître d'abord 1a confi-
guration des sc1érites. D'autre part, c'est pour mieux compren-
d.re la morphoiogie des sclérites que j'envisage de détailler les

muscles. Certains problèires rencontrés en traitant du squelette

seulement ne pourront donc recevoir ici qu'une solution provi-
soire: j'y reviendrai dans ma deuxième note.

Mexr a cornpris Lepistna sacch,at'ina L. parmi les e'spèces

d'insectes dont i1 a analysé comparativement et figuré la muscula*

ture en son gros rnémoire de 1938. Sa frgure 2 ne rend cependant

1es pièces chitineuses que de façon schématique. Les données du

savant japonais quant aux muscles sont souvent imprécises, par-

fois même absolument erronées; il a pris aussi pour des muscles

des tendons chitineux ou d'autres formations endosquelettiques
et n'a pas analysé à fond 1es groupes musculaires (r). Orr ltrra
qu'en révisant le travail de Mexr sur Lel1isnta, i'at trour'é il:.ls 1es

quatre prei:niers segments du tlonc, non pas colnme lui, rr6 paires

de muscles mais près de zoo. 11 est impossible que quelques-rtns

au moins des nombreux éléments nourrealt\ ne présentent pas une

réel1e importance théorique. Il était nécessa.ir. d'en efiectuer 1a

(r) Cf. Blnrnr, 1947.
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mise au point afin d'éviter que 1e seul document de ia littérature

actueile ,o. l" sujet ne prête à des erreurs d'interprétation'

Abstraction faite du précéd"nt créé par Mexr, j'aurais peut-être

dêcrit 1a rnusculature thoracique d'une autre espèce, par exemple

'l'ltet'rt't.r-tbia d,on'tastica (Pecxe'nn) , le I'êpisme dont J' CsauooN-

NËRr1',l (rgso) a si inagistralement êtudiê 1a tête' Le thorax de

Thermobia est, quant-à certains détai1s, plus instructif' mais'

quant à d.'autres, il 1'est moins' J'ai des observations inêdites sur

""tt" .rpè." et y ferai de brèves allusions qui s'ajouteront aux

donnêes publiées par CenPÊxunn (1946) ÿrr Ctenolepistn'a ciliata

Dur'. dans un exposé qui constitue encore 1a base de nos connais-

sances actuelles sur 1a morphologie du thorax des ilhysanoures'

L'organisation des segments locomoteurs du corps des Lépismes

méritait d'être spécialement étudiée. Divers auteurs (r) ont vu en

ces Thvsanoures ufle sorte de transition entre 1es Aptérygotes et

les Insàctes ai1és : BônNrin (r9o4) a même créé pour: eux l'épithète

expressived'e«Zygentoma».onpeutespérerentirerdesrensei-
grr"m.rrts précieux pour une meilleure comprêhension du thorax

des Insectes suPérieurs.

Technique.
L'étuàe rigoureuse d"'un squelette chitineux aussi dêlicat que

celui d'ur. Lépisme ne peut s'efiectuer que sur un matériel préparé

tout spécia1eÀent à cet effet. La technique est simple, mais re-

quiert une certaine méthode et un soin tout particulier'

La première opêration consiste à durcir les pièces en injectant

ies individus d.,a1cool à g.5,. 11 faut ensuite enlever les écail1es qui

masquent les tégumelts en 1es raclant prudemment en sens in-

,r".r" à celui de leur orientation. Les hanches sont alors section-

néesunpeuendessousdeleurniveaud.,insertionetlesiames
sous-sternales rognêes d'e sorte que plus rien ne gêne l'examen

des sternites par transpafence. I,a région coinprenant 1es segments

à étudier est alors isolée, et, selon 1e but particulier poursuivi'

sectionnée en deux dans le plan sagittai médian ou bien d'ébarras-

sêe des boucliers dorsaux; dans ce tlernier cas il est essentiel de

prenilre de grandes précautions pour éviter de déchirer 1a paroi

L"-br^r.ose unissant les tergites aux rêgions pleurales'

f,es pièces ainsi préparées sont sournises à i'action de 1a pepsine

(r) Parmi les auteuls modemes, citons Cn'ulprox (rqz6)' E'uvrNe (1942)'

DlNrs (r94g) et Sxoncn,rss (r95r).
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acidifiée (Srcuv, 1942, p. rg4) qui déforme bien moins que 1essolutions de potasse 1es scléiites peu différen.iés a Aficrvgotes.Dès que l'examen par transparence révèle que res purîi".'nio11esn'adhèrent plus à la cuticure, la pièce est transférée dans la g1-r--cérine au tiers où son nettoyage s,achève à i,aide de très finesaiguilies.
E1le est ensuite colorée. parmi les colorants employés, le brunRisraarck a fourni des préparations d,une particulière finesse dedétails ; il est d,un emploi plus commode qu. i.s i*prégrrtiorr.au_nitrate d,argent préconisèes pour 1,étud" a", iril;;;;.,Les pièces endosternales peurr",t être isolées â pir?i, a,.,r,spécinen plongé à l,état frai. durr. 1,alcoo1 au tiers. pour lesétudier en place, on urilise des individus bien À,.r.;t i,'unt sé-jour,é quelques seiraines da,s ra glycérine ou da,s ie diélhylène-glycol : les muscles se détache"t uior. uiré_"nt.

LIn certain nombre cle détails ne peuvent évidemment être pré_

:]:U: n"",par l,étude des coupes microscopiques (r). Celles_ci ontere executees à 7,5 et à ro pr, et colorées par 1a méthode dite à7'Azan, mais en passant.rapidement par le bleu d,aniline qui,.insi, ne colore que les pièces 
"rdo.qrËl"ttiques ,"r._àpiirràlirr".

Plan du travail.
Cette description du squelette du r,épi.shre ne pourra se limiteraux seuls segments thoraciques. Serc,nt égalelrent considérés1'arrière de 1a tête et 1e pre,rie. ,.g-*, abdominal auxquels s,at_tachent un certain nombre a" rr.,J.t"r-ir,".r.*,,"rrtaires. I,,étudedes pièces endosquelettiques 1aor"rt"., pl.orul., et sternales) nesera pas séparée de celle du squeletie externe. cette faco, deprocéder me paraîr s,imposer qrru,rd ti .;;;; ii"i.r*ir"r,....plus ou ,roins prono,cée.s de la cuticule. r.i."r;"., 

'i^ï"' 
,...question que de formations .ndorqo"i"ttiques sous-épithé1ia1es,mai's il a été reconnu qu'elles ,.r"ài forter les mêiaes muscrcsque des invaginations cuticulaires t2) ,''i,oi don. ;;;;-1"*,nr.cie les considérer, elle_s aussi, 

"r, *à*" temps q*e 1e squeietteexterne.

""J')"1î'à. 1îJiià':t::::ls j- xrxe DEr.r., r i H-,1' r q ui a c,rn recti.,x n é
, i ;. *ài iî [:i,;o'i[ J,ii:"i." .î1i j' Ili ",,.1,:' ;.:, J :îiï] il*i:"ï):

(a) Voir déià à ce sujet, C., ry16, p.17: et rg4o, pp :6_l;.
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Puisqu'un bon nombre de muscles -- des longitudinaux dorsaus
et ventraux, des muscles obliques 

- sont intersegmentaires, au
lieu de les traiter avec 1'ensemble de 1a musculature des segments
successifs, je les décrirai, dans ma deuxième note, région par
région. f,e mêine ordre sera adopté en cette étudc préa1ab1e des

sclérites.
Pour chaque région principale 

- la dorsale et la pleurosternale

- 
1es segments seront abordés suivant un ordre dicté par des

considérations théoriques. Je débuterai par ie deuxièure en 1equel
je vois Je segment thoracique le mieux caractérisé comme tel. Le
métathorax lui est d'ai11eurs semblabie ; ce n'est qu'après avoir
décrit un anneau abdominal apode que j'aborderai ûnalement le
prothorax dont 1a morphologie est influencée par ie voisinage de

la tête et dont on ne distingue pas, de prirne abord, les limites par
rapport à cette dernière.

Description de Ia région notale.

,MÉsornonAx El SBGMENTS survANrs

Le mésonotui:a est une plaque transversale présentant, iorsqu'on
i'exai'nine de dessus, un bord antérieur sortailt et urre mârge
postérieure rentrante. Ii est bombé mais ne s'infléchit que pe11

sur les côtés, ses paranota n'étant ni iudividualisés ni rabattus
sur les flancs.

Le bouclier mésonotal semble homogène sur une grande partie
de son étendue.. Néanmoins, son bord antérieur est renforcé d'un
ourlet (ac) bien marqué au milieu, atténué à ses extrémités dista-
1es. A ces niveaur, se trouve, avant'1'our1et, une petite plaque aa.

En arrière de l'ourlet et 1e débordant distalement, règne une
étroite bande y's un peu plus scléri'fiée que le restaût du méso-
notuh.

Tels sont les détails observables du dehors, vers l'avant du
bouclier mésonotal. Au dedans, je n'ai à signaler qu'une petite
lame endosquelettique (e u.) triangulaire ; el1e coïncide, au dehors,
avec une rninuscule rentrée de la cuticule (r), entre l'ourlet et la
bande sc1érifiée ps.

Postérieurement, 1e mésonotum chevauche le métanotum, jouant

(r) La lame elle-rnême est sous-épithéliale coilrlne toutes 1es autres
forrnations endosquelettiques clont i1 sera question dans cette note.
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librement avec lui en raison de l'ampleur du soufflet merrbraneux
qui les réunit. Ce soufflet comporte quelques replis transversaux
permaneûts: on distingue inédialement, avant 1'ourlet métanotal
&c, lJtte zone fn' intérieurement concave, en {orme de rigoie.
Cel1e-ci, sur 1es côtés, se prolonge directement en une région mem-

braneuse marquée de quatre plis dessinant enseinble uue croix.
Ces détaiis apparemment assez rlinutieux, sont importants : c'est
au centre de la croix etr question quc pourraiL cxister un stigrllate
postérieur ou « surnumêraire » tel que celui bien col1lLu des Di-
ploures (voyez à ce sujet Cu<pExtrEn et Benr,{t, r95r).

Distaleinent, ia région à 1aque11e appartiennent 1es plis en

croix ne s'arrête pas c1l haut des arcs pleuraux, mais se prolonge

en se rétrécissant beaucoup, à l'arrière de ces derniers. A suppo-

ser, comme 1e cas se présente chez d'autres insectes, que 1a régirn
stigmatique se réduise tout à fait, 1a rigole pm.' semblerait se pro-
longer eile-mêEre aussi loin. 11 y aura lieu de revenir ultérieure-
ment sur cette remarque.

En arrière des plis en croix et des arcs supracoxaux, se l-oit,
toujours de f intérieur, une seconde rigole (ÿn'); e1le descend

jusqu'aux attaches endosternales d et rz (t).
Au métathorax, 1e notum est semblable mais son soufflet pos-

térieur, moins ainple, ne comporte, à part ies plis en croix, que

des particularités moins distinctes. La pièce endosqueiettique
triangulaire en est un peu plus grande que la précédente;de
p1us, el1e est reliée au métanotuln par une arcade postérieure.

Le bouclier tergal du premier segErent de l'abdomen est pius
transversal que les précédents et, latéla1euent, plus envelop-

pant. 11 se distilrgue encore par 1es particularités suivantes.

Aucune bande antéricure ps n'1' est différerrciée, mais bien u'ne

bandclctte arz pius étendue que ce11e des segments précédents

A 1ir plaque endotrotale cn (z) -"e rattache, comlne au métatholar
une arcade, mais ceile-ci, orientée transversalehent, est plus am-

p1e et laisse entre c11e et le notum un assez grand espace; nous

verrons que certains muscles lorrgitudinaux v passent.

Ire soufflet postérieur au notum ne porte pas de plis en croix
mais, sur 1e feuillet mcmblaneux interne de la duplicature para-

(r) Ces lettres sout ce11es déià employées t'latrs la rtote de F. C.ltr-
rnNrrrn (r946).

(z) Jusqu'à présent je n'en ai pas repéré aux segmcnts abclominaux
suivants.
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ir,rtale, s'ouvre un stigmate (sf) : celui-ci peut être considéré comme
in stigmate segmentaire postérieur (r).

Pirorgonex.
Des dilIérences plus importantes et d'interprétation plus délicate

se présentent si nous envisageons maintenant 1a région dorsaie
du prothorax. Le bouclier pronotal est à peine plus court que ie
mésonotum dont il recouvre 1a partie antérieure. 11 se rétrécit vers
l'avant, son bord antérieur épousant la courbure de 1a capsule

céphalique. Son aspect est entièremerrt uniforlre, ne montrant
pas trace d'une zone antérieure différenciée. Le soufflet unissant
le pronotum au deuxième segment thoracique est identique à celui
qui se trouve z\ 1'arrière de ce dernier.

I,a région reliant 1e pronotum à la tête et que je qualiûerai,
ar.ec d'autres, de « collaire » est plus intéressante. El1e comporte,
i\ l'arrière, une membrane dont la souplesse laisse une certaine
liberté à 1a tête. Cette membrane n'est d'ail1eurs pas attachée
directement t\ la capsule céphalique; entre elle et la tête se voient
dcur sc1érites postoccipitaux (ro', fo') transr.ersaux et se présen-
tant intérieureixent comme des gouttières.-

Au prothorax ne se rencontre auculr correspontlant morpirolo-
gique des pièces endonotales an signalées dans 1es segments décrits
plus haut.

11 est peu aisé de se prononcer: quant à la valeur morphologique
des différentes parties du u cou » de Lepisrna. Les auteurs pa*
raissent assez bien d.'accord pour attribuer le cou des fnsectes en
partie u\ 1'arrière de ia tête (segment labiai), en partie au protirorax
sans déterminer toujours avec précision 1a part revenant à chacune
des ces régions. En considérant, sur la figure, les sc1érites .,bo' et
po' situés exacteuent au.-dessus du segment 1abia1, 1e lectcul sera
peut-être porté à admettre qu'ils appartiennent à cc ilernier. Chez
Tharm,oïia, Cueu»ouxERET n'a clistingué qu'un seul sc1érite post-
,rccipital (r9.5o, fig. ,, 2, 3, 6: poc) mais il a clairement montré
quc du côté supérieur, toute 1a région du « cou » est protl-roracique.

Qemarques critiques sur la région notale.

Les constatations rapportées plus haut suggèrent immédiate-
nent certaines remarques que je vais exprigrer sous réserve évi-

r) \''ovez SNoirenirss, rg35, pp. 4zE-429.



266. Btrl). et Ann. Soc' Entom' d'e Beigitlue' ir7' XI-XII' 19'<i

d.emment de ce que pourrait encore apprendre l'étude d'e 1a

musculature.
Une première remarque a trait aux formations end'onotaies' J'en

ai anté^rieurement figuré (r94E-5o, frg' ', fil/) chez les Nlachi-

iid"es où elles constituent 1es équivalents fonctionneis des phrag-

mas cuticulaires des Ptérygotes. Ii11es se sont d'ai1leurs dévelop-

pées chez 1es Machiiides et 1es Lépismes à 1'avant des mêmes

segments que ces phragrnas' En tant que formations sous-

épithéliales, e1les ne représeutent cependant que des « pseudo-

pïrug-u, , ; .rl ." déve1Àppant, etles n'entraînent pas à f intérieur

ào Jo.pr, avec 1'ourlet antécosta1, des portions plus ou. moins

étenclues du postuotum et du préscutugr, mais des portions infiiles

tout à fait locales d.u tégument (r). si ces ininuscules fossettes se

situent, comme je 1e crois, en des points correspondant à ceux où

d.ébutent, chez les Ptérygotes, tes vrais phragmas, il est curieux

de les trouver 1égèrement en arrière (z) de 1'ourlet que 1a compa-

raison avec 1es Ptérygotes rn'a fait assimiler à une antecosta'

I)'après 1es auteurs 1es plus qualiûés (p' tt' Ssoocness' r9z8'

p. i6;\\rriBEn, 1933, P. r43), c'est en réa1ité à partir de l'antecosta

à11"--err. que doi,renl s'enfoncer 1es vrais phragmas' Je me de-

mande, après ce1a, si leur genèse a été bien comprise'

La forme d.es deuxièrue et troisièrne pseudophragmas ou' plus

exactement, tie cette arcade qui 1es prolonge, est singulière' Au

mésothorax l'arcad"e apparaît comme un trait d'union entre 1a

plus grande partie du notum et la lame pseudophragmatique:

"i1",,yprésentecommeuné1émentsecond.airementuniaupseudo-pt rugror. C'est tout ce que je puis en dite à présent: comme c'est

i, prl,rrièr" fois que je remarque de teiles formations chez un

Aptérygote, les é1éments de comparaison lre manquent'

botrç.. maintenant que cette band'e difiérenciée en arrière de

la minuscule invagination qui eorrespond, de l'extérieur' aux

(r) Voyez 1a région sternale C', 1949, pp' 46-47'

ô\ Cn"r les llichilides [R., rgaS-(jo11 1e pseuclophl"Cll'1 est-fort en

arrière c1e 1,ourlet. tlr, r'etànrr"tu p",.i-Ctt" que je n'aie .pas- 
songé alors

ti err tirer 1es conséquences théoriqües que jlenvisage ici' Ilais chez 1es

fUu.irlfia"., en réaliié, 1a clistance en qu,estion s'est exagérée sans au-

"11r, 
aorrt" seconclairement : on s'en rendra compte-en comparant. mes

flg.retz'()nverraenurêmeternpsqrr,ilneresterienclrezl,adulteclrr
riiro" repo"dalt extérieuremelt à liemplacement du pseudophragma'

Ci., tr$is*a, f invagination cuticulaire ne s'efface pas et. sa proximité

même de l,antecosta met peut-être mieux en relief f intérêt théorique

qu'e1ie peut Présenter-
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p.seudophraginas méso- et métathoraciques? J'y ai vu un préscu-
-.um (ps) . Encore une région que 1'on jugeait propre aux ptéry-
gotes, sa différenciation chez ces derniers ayant été interprétée
comme corrélative à la rentrée de phragmas et à la formation
d'ailes Tonctionnelles (WBnEn, 1924, p. zgl . Cb.ez 1es ptérvgotes,
1e préscutuin apparaît d'ordinaire appuyé sur 1'épisterne (WEnBn,
r933, p. r43). Ceiui que je vois au nésothorax de Lepisnta paraît
séparé de 1'arc supracoxal 1e p1u.s procire par 7a régio, c1u stigrnate
mésothoracique présegmentaire. Cependant i1 ne doit pas offrir
de relation directe avec cette région: on le voit rentrer queiquc
peu dans 1a duplicature paranotale. 11 n'est pas impossible qu,ii
touche là à une région qui, chez les Ptérygotes, s,est associée au
haut de l'épisterne (r). Les mêmes considérations peurrent être
émises à propos du préscutum du métathorax dans lequel les
limites de la région stigmatique présegmentaire sont cependant
plus difficiles à fixer qu'au segineut précédent.

De toute manière, plusieurs arguments plaident en faveur d.e

ruon interprétation de la bande ps. Ceile-ci ofire des rapports
immédiats avec le pseudophragma, et c'est exclusivement dans les
segments qui correspondent chez le Lépisme au ptérothorax des
Insectes ai1és que nous la trouvons différenciée. cependant, chez
ces autres Thysanoures que sont les Machilides, je n,ai trouvé
ltg+ù aucune trace du préscutum, mêpe chez le jeune, mais bien
des régions conformes aux scutum et scutellum des ptérSzgotes.

Queiques mots enfin au sujet du sclérite fn, qui a été trouvé
particulièrement distinct dans les soufflets postérieurs aux pro-
et mésothorax. On a vu qu'il est en rapport inférieurement avec
l'arrière des arcs pleuraux, c'est-à-dire avec une région de 1a
pleure qui peut être considérée comme ayant évo1ué en épimère
chez ies Ptérygotes. Cette relation, si l'on s,en tient aux défini-
tions de Wtnrn (Jg33, p. r43), invite à considérer la rêgion pn,
de Lefiswa comme un postnotum. Déià P«Br,l, (rSr:) en avait t,u
un chez un Aptérygote, Eosentomon. Suoneness (:,gz}, p. r<) ne
1'a pas admis non seuleinent parce qu'il s'agit d,un Aptér,r-gote
mais encore pârce que, selon 1ui, un postnotum thoracique doit
:rror-enir de 1'avant (précosta) (z) d'un segment et ne s,a,.socie

r r Comparez à ce que j'ai écrit (tgso) concernant 1e petit sc1érite So
-es l{achilicles.

i: r Chcz 1es Jap1,gic1es, \À;-nnrn (rq33, p. 15r I cpraliiie 1,« apLrtome »

::rtérieur aux méso- et métathorax de r, postrotum » tout en spéciûant
-'.ie cette formation appartient ar segrnent qui 1a précèc1e; Sroocn.rss
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que secordairement à l'arrière du segment auquel on le trouve'

Ôette théorie ne me paraît pas répondre à ce que je trouve chez Ie-'

Aptérygotes : c'est 
-de 

l'arrière des segments que dépend ieur

« postnotum ».

La ré$ion Pleurosternale.

MÉsotrronex ET SEGMENTS suivANTS'

Les trois régions supracoxales superposées d'es uêso- et préta-

thorax sont aisées à ieconnaître: elles ressemblent beaucoup à

celles de Ctewolapisma (C., ry46). L'anapleurite (Ap') est cepen-

tlant bien plus dêveloppé, en tant que sclérite, du côté proximal'

De plus, pro*it ulement encore, iui fait suite une portion 4em-

branèuse passânt entre 1es attaches endosternales lz et f' et don-

nant directement dans une zone sternale transversale. celle-ci

représentepeut-êtrelarégionpostérieuredubasisterniterestée
.o d"hott de l'êvagination sous-sternale'

.' L'évaginatiou, chez Ctenolepismq', comprend, latéralement' une

portion à'anupl.ure: 1es rapports de ce11e-ci avec le sternum sont

àoo" *oios évidents qo" 
"hL, 

Lepisrna' Ne les ayant pas compris'

]. DnNrs (tggg, p. 25i) s'est demantlê si ladite anapleure ne rep é-

senterait purlir-"o"ânuation distale du présternite. Ou se doute

bien que àl1e n?est pâs mon opinion' Je reviendrai sur ce point'

Distalement 1a région anapleurale de Lepisnca est instructive

aussi. Nous voyons que 1a petite pièce (r) située après la fissure

d.e l'anapieurite, est suivie d'une rigole nembraneuse contournant

la hanche en arrière pour arriver finaleiaent dans f intervalle des

attaches endosternal"À i "t d. L',anap eure seEble donc mieux, ou

plus coinplètement, individuaiisée que chez Ctenolapisrna'

En rapport avec l'anapleure de Leÿi'stnn' j'ai dêcouvert.encore

d.u* a.ii"s détails iniéressants.- D'abord, par d'essus l'angle

fissuré d.e l'anapleurite, un petit sc1érite oblong sa surplopbe

l'êvagination paranotale: i1 y a toutes' raisons de le considérer

comme l'homologue de la piett à laquelie j'ai attribué ('95o'

p. rBA) la notation Sa cbà' un Machilide' Cependant chez 1e

Lêplril., ce sclérite est mieux visible, n'ayant pas basculé en

(roz8. 'p. r5) n'v avait vu qu'une précosta très développée' Je- vois un

ü*r.i.,", i^rti."iiei""r"nt évident^à l,arrière du mésothorax de Tomo'

cerus J 1171 Collembole.
(r) Apophyse supérieure de C', 1946, p' a72'

-,4-



!) :r:l . et Ann. Soc. Entom. d.e Belgiqu.e,87, XI_XII, r95r 263

:r-hors de l'arc catapleurai comne 1e fait son hohrologue dans
-'autre type de Thysanoure.

Le second détail intéressant n'avait pas été signalé en traitant
i,: L'Lenolepisrua (r).- Immédiatement arrant 1a fissure dirrisante de
i'anapleurite est attachée une étroite formation endosquelettique
d,rnt i'extrémité proximale se raccorde à une paiette triangulaire
nrée sous le rebord du catapleurite, en a'ant de son angle antéro-
e\ter:ne. Ensemble, ces deux étéments composent une sorte de
petite arcade (lrc) jetée d'uu arc pleural à l,autre et à 1aquel1e
s'attachent des muscles (z).

Le catapleurite (Cp) du fépismatide ici êtudié se distingue de
celui c1e Ctenolepis*ta du fait qu'i1 est d,une seule pièce, sa,s fis-
sure. Distalement, il se prolonge plus loin et est suivi d,une
gouttière membraneuse bien dessinée qui contourne la hanche.
E. avant de son angle externe, à l'endroit où l,endopieurite s,at-
taclre à lui, la catapleurite de Lepism.a ne montre aucune articula-
tion nette a'ec 1e trochantin (;). vers son extrémité antérieure
proximale, 1e catapleurite réduit à une bandelette étroite et uoins
sr1érifiée arrive en contact avec l'attache I. 11 n,est al,ant cela que
iaiblenrent coudé alors que ie catapleurite de ctanolepisnta forme
'.rn coude très marqué (4) .

Le trocirantin (.Tn) de Lepisma s'étend plus loin distalement que
relui de la précédente espèce. 11 forile avec la ha,che deux articu-
-ations postérieures (0) et (r) (5). Proximalement, il est aussi plus
!terrdu vers 1'avant, son articulation coxale antérieure (.5) se
trouvant proche de la région sternale. 11 existe chez Lepistna w
epodèrne du trochantin, obiique et à trajet faiblement sinueux"

^\près avoir traité des arcs, je dois consacrer quelques lignes à

a hanche, non qu'elle offre rien de très original, mais plusieurs
muscles thoraciques s'y insèrent. La hanche des pattes de Lcl>isnru
tst déprimée et ses deux faces, en raison des limites qu,impose à
ses lnouvements la plaque sous-ster-na1e, se présentent 1,une comnle
'irrféro)antérieure, i'autre comile (supéro)postérieure. Cette der-

ir) Je i'avais vu (1947) chez Acrotel.sa.
t:) J'ai fait allrrsion, déjà en r95o, à ces muscles (p. rES, note rS).
i3) Chez certains indiviclus cependant, à l,enrlroit où l,articulation

r,r,rl1rrâit se trouvef, f induration du catapleurite clescencl plus bas.
(4) Le coutle est plus prononcé encore chez Thermoltict,
(5) Voyez ce que i'ai tlit (rg5o, p. r8z, rrote 7) au .sr-riet de ces arti_

c ulations.

I
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nière porte un peu plus bas que 1es articulations trochantinieunes

de la coxa une fosse d'invagination à 1aquelle répond, à f inté-

rieur, une apophyse en forme d'épine (r)' Les deux faces sont

séparées 1'une de l'autre par des arêtes nettement âccusées'

11 y a peu à dire d.es particularités des sternite5' L'ér'agination

sous-rt.rrul e de Lepistttrl ne s'est pourtant pas effectuée exacte'

ment de la même façon que ce1le de Ctenolepisnra' Nous savolls

déjà que, latéralement, e11c :r englobé vers 1'avant une plus faible

purt a^. 1;arc anapleural ; e11e sembie avoir laissê aussi une portiorr

plus noizrble du b:rsisternite tBs) cn avant du furcisterilite (F-s).

L'Y qo" ce dernier n'a inontré imprimé chez Ctenolepisma (C''

ry46,^frg. z) que dans i'hypoderme seulemeût semble ici repré-

sénté par un ourlet antérieur du sclérite furcistern:r1; je suppose

qü'i1 correspond. aux bras d.e 1'Y devenus transversaux et se con'

tinuant ainsi directement 1'un 1'autre'

Le furcisternite, assez réduit, est suivi d'un poststernite pius

dér,e1oppé.

Lu .êgion sternale du métathorax offre à peu près ia même

org"rirutio, que 1a précédente sauf que son poststernite, au lieu

d'êtrc plus étendu que le furcisternite, 1'est moins.

L'endosternite mésothoracique ne diffère par rien d'essentiel

de celui de Ctenolepisma (.2'). On notera cependant que les portions

médiane (b) et latérale (g) sont d'aspect plus massif, se conti-

nüant d.irectement l'une 1'autre sans amincisseinent intermédiaire.

Les brides 1atéra1es d, et i n'offrent rien d'original' La « stig-

matique » n, est courte, s'attachant à 1a paroi pleurale très bas,

à grande distance du stigmate. 11 n'existe pas de tigelie j ef h:

au lieu de cel1es-ci nous trouvons des muscles.

Je u'ai pu repérer, chez Lepistna, 1'e moindre indice de l'exis-

tence d.,une attache furcisternale médiane t semblable à ce1le

découverte récemment par CrnrExllER et moi (r95r, frg' r) chez

Ctenolepisnta. Par contre, en plus de 1'attache anapleurale h,

Lepisnia en possède une autre, h', pottant sur le basisternite'

f,'endosternite métathoracique de Lepisma se distingue de son

homologue du mêsothorax surtout du fait qu'i1 est plus transver-

sa1, sa région postérieure m ayant acquis plus de développement

(r) Toutes les espèces cle Lépismes que je connais présentent cettc

apophyse.'(z) 
Celni de T'hermobi.a 1ui ressemble beaucoup'

Bull . et Ann. Soc. Entom. de Belgique,87, \I-\I1' r';-:t
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:-.r rapport à 1'antérieure b. 'routes 1es espèces de Lépismatides
i:: ,r'ai disséquées itr'en ont cl'ailleurs montré autant.

Lcs régio,s latérale et sternale des méso- et métathorax se
:e ssembient donc beaucoup. cel1es du prerlier segment abdominal,
,:ip,-,ur''u de pattes, en diffèrent évidemment par une orga.isation
. ien rnoins complexe. En dessousr ce segment comporte une
.:.:rde plaque de for-me transversale se relevant, à droite et à
g-r'lche, sur le flanc. Par dessus ces portions latérales, entre cha-
:i:ne d'eljes et 1e feuiilet paranotai interne se trouve une région
::rtiubraneuse s'élevant, comme la plaque elle-même, de l,avant
r"ers l'arrière. cette membrane est assez étroite et partagée par un
:1i bien net en deux zones superposées.

\-ers l'arrièle, la grande plaque pleurosternale s'éte,d au-deià
le la marge antérieure du deuxiène segment abdominal, formant
uire poche latérale. Ceci répond au coxite, portant le style, d.e cer_
:ains autres Lépismatides, des Machilides et d.es Diploures.

Signalons maintenant que le premier segment abdominal, tout
:.mme d'ailleurs 1es suivants, contient un endosternite semblable
à ceux du thorax quoique moins compliqué. C'est la première
icis, je crois, qu'i1 en est question dans 1a littérature 

"r.or" qo.
,:es endosternites soient communs à tous 1es Thysanoures et aux
r--o11embo1es que je connaisse. chez Lepisrza, 1'e.dosternite abdo-
rinal est constitué d'une barre transversale (brz) sans attache
rédiane caractérisée (r) avec le sternum, réunissant deux plaques
,a:éra1es (e) droite et gauche; ce11es-ci sont supportées par deux
:'i-iers I et e : ces notations montrent que je crois pouvoir 1es homo-
'-guer à deux des piliers des endosternites précédents. En effet,
;...ns 1es segments thoraciques, 1e nerf crural passe entre tt. et f ;
:,r, je ne vois de nerfs qu'en avant du premier des deux piliers.
L'.r tigelle extrêmement grê1e (q), s" glissant sous les ganglions
:r=i\.eux, unit 1a plaque g à I'avant du sternum; e11e rappelle 1a
:r:e1le basisternale q du métathorax de certains Nrachilides (c.,
:-,.g, fig.- r). Latéralement et vers l'arrière, l'endosternite est
::r.-lr,re relié r\ la peau par deux attaches. L,une (-.r) est probabie_
::r::1t lromologue à il oa n des endosternites précédents ; l,autre
-- .:st une tigelle extrêmement grê1e: par dissection je n,ai pu 1a

r Sur un endosternite isolé, j,ai vu u.n mitce niarncnt r,éciian que: suppose devoir être attaché itférierrrement à 1'ourlet drr cieuxièlle,:.:xetrt abdominal. Les coupes ne m,ont rict urorrtré à cet égarcl.

:

l I
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mettre en évid.ence qu'une seule fois' Son existence m'a été con-

frrmée par 1es coupes'

Pnornone'x.

I)es trois arcs pleuraux d'u prothorax' seuls 1es deux inférieurs'

catap,eurite "t ttott'u"tiu, sJnt aisês. à identifrer' La présence

d'un anaplerrit", p"o scierine et très êtroit'^.en avant de^1a coxa'

est moins apparente' L'arc supérieur est effectivement soudé au

catapleurite à son angle antéro-externe (r)' Celui-ci' vers f inté-

rieur du segmeilt, u ?e""tnppa obliquement une assez forte apo-

physe à tête urro,d]" iui'u"i p""t"i ; o' butoir pour 1a-capsule

céphalique lorsque .Jft "i 
est ramenée en arrière; un puits d''in-

,rugirution bien net y répond' d"u dehors'

On pourrait croirÉ qo" l''pophlrse' d'ans 1es autres segments

thoraciques, .o"t'f*i -o'ptlt,,iogiquement 
à ia partie distale de

1'anap1eurit", ,o-d!là de 1a fissurt divisante' Cependant' nous

avons vu qo" i'ro'p-ù'it" po't" une des d'eux parties constitutives

d.e l'endopleurite à""* l" fissure' Celle-ci ne se distingue' au

prothorax, que chez certains individ'us ; on voit alors qu'e11e passe

en piein durrs 1'npofhyse, para1lèlement à son axe' L'endopleurite'

au prothora*, i,oot'"'1"g"*""t séparês les deux éiéments' p et c'

ql1e nous avolls vu soudés aux autres segments' Comme l'anapleu-

ra1 p est frxé au so**tt d'e l'apoph5'se' ce1le-ci doit nécessairement

engiober, .r, pto' ao-sc1érite^distai' 1a portion de 1'anapleurite

qüe, plus hu,tt, "ooil"oo' 
t'oouée imméd'iatement en avant d'e 1a

fissure. I,a musculature nous aidera peut-être à déterminer avec

précision ce qui '"t;";i 
à chacune des deux régions d'e l'apophyse

*i:"ffi;tî: 
son bord' postérieut' 1'apophvse porte une petite

plaque (r). En u,'ia'" de 1'apophys"' 1'aoapl"urite se prolonge

jusqu,au niveau a" i, J"o*iem" aiticulation coxale (y). Il, sclérite

en gouttièr" tt ;;;";rnant postérieurement 1a hanche jusqu'à

l'attache d. (z) Y fait suite'

(r ) cette f,,.iol 
"'1. :::l1::":,,:; ;;t:,ï§,;i"É,ul§;:EIle est Pourtant Peu

Lépismatides'
p. r72, note 3

"t, lf .t"l tl eux sclérites an aRJeyll-u" :l'::ï::t:.'"Ë* "ï ;îï;ï,I1" 
n"

hande qui, chez ccrtarls"t;tii"id;;-'"t1 i1a"t;"' Chez 7'hermobio' cctte

bande est représentèe";'; i; ùîg scrérite qrri s'éterrd tle 1'apophl'se

antérieure lusqu'à l'attJche d (c'' 1946' flg' 3' AP)'
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Ei,aminons inaintenant la région sternale du prothorax. Elle
-:: plus étroite que ce1le des deux autres segments thoraciques et
.:-s subdivisions sont moins distinctes. La portion du basisternuil
:r,:,i cachée dans 1a poche de l'évagination sous-sternale est fort
:é-luite (Bs). Latéralement, le basisternite pourrait avoir acquis
:'r: certaine extension sous la forme d'un sc1érite transversal y
--':rt 1'extrémitê distale est vaguement articulée avec 1,anap1eu-
:r:e; i1 y aura lieu d'y reveuir lors de la description des muscles.

Teiles sont 1es particularités propres aux arcs pleuraux et reurs
:.rendances au prothorax. I,e premier endosternite thoracique
::tsente lui aussi certains traits originâux : ses portions axiales
: el m, sont moins dér,eloppées relativement aux iatérales g, l,in-
-..er-se donc de ce qui a été constaté à propos des autres endoster-
:ites. L'attache anaplearale h est absente (r) ; la tigelle notale b
=: la branche supplémentaire stiginatique n', remplacés aux deux
:-rtres segments par des muscles, sont présentes.

R.ÉcroN coLr,ArRE.

i i'avant du présternum, au lieu d,un soufflet membraneux,
s':,bserve ici une sorte de mentonnière. Elle résulte d,une évagi-
:-.rti.n de la paroi sternale qui s'est avancée obliquement sous le
l::ium (Lb) en se déprimant de façon à constituer une dupiicature
- nt les deux feuillets sont sclériflés.

La région labiale du cou contient certaines portions du tento-
::rm qui m'intéressent en raison des muscles thoraciques qui s,y
:::.:.chent. CunuoorNEnBT (r95r) a [rontré que l,endosquelette cé-
:ialique d'un Lépisme comporte, en plus de ses éléments bien
:,'nnus, l'antérieur ta (dont seulement une partie est ici figurée),
.: -e postértetr tp, un « tentorium collaire », tc. Il a décrit
:=-ri-ci comme une plaque de nature « tendineuse ». Sa substance
r- ::t pas, en réalité, différente de celle des endosternites thora-
:ri,L1es et abdominaux.- Chez Lepisma, 1e tentorium col1aire, con-
::-.-irement à ce qui a été décrit potrTherntobia, n'engaîne pas le
:-:'.iorium postérieur et n'est pas relié à l'antérieur. Ses relations
..--..-c 1a glande labiale sont également un peu différentes, mais ii
:-''.-e pas lieu d'v insister ici. 11 est, à mon point de vue, plus inté-
:::sâût de noter que le tentorium collaire est relié 1atéralement

r Je ne suis paryenu à la découvrir que chez Thermoôia, encore s'y
:;'.:çe-t-e11e récluite.
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à 1a peau pâr quelques tractus et par une bride fi.xée en un point

intermédiaire entre ie labium et la portion dorsale du cou.

Pour achever cette description de 1a région coliaire, j'ajout'rai
un détaii non signalé par CHeuooNNERET chez '1'h'ertnobia 

" w
petit tendon chitineux est attaché d'une part sous 1e bras (bp) du

teutorium postêrieur et d'autre part pénètre dans 1a glande 1a-

biale un peu zru-de1à du poilt où 1e lab],rinthe de celie-ci débouche

dans le canal excréteur.- Ce tendo[ peut jouer un rôle analogue à

eelui du splrincter vu p:tr 1'autcur français chez Thermob'ia'

ftemarques critiques sur la ré§ion pleurosternale.

11 est intéressant que 1'arc supracoxai supérieuI, ou alilpleurite
dans les deux derniers segments thoraciques de Lepisma ait ptt

être suivi aussi 1oin, et ceci aussi bien dans ia dircction du flanc

que vers la rêgion sternale. De ce fait, l'arc apparaît encore plus

distinct d'un sc1érite sternal que par 1e passé. Impossible de 1e

rêduire, comme 1'a tenté DÉNrs Ggyg, p. zzo) , à une « formation

présternale ». Proximaiement, i1 ne n s'appuie » pas non p us sur

1e bord externe du basisternite cornme le même auteur l'a pensé,

n'ayant pas bien compris 1a fig. r de C., 1946 (r). I1 u s'appuie ',
chez Lepisn't&, srtr une région inédioventrale membraneuse qui

n'est pas dételrninable morphologiquement saüs recourir à une

comparaison avec d'autres types de I,épismatides ou d'Aptéry-
gotes. On pourrait utiliser à cet effet un I,épismatide sans évagi-

nation sous-stelnale, Inais ce que l'on sait déjà d'Aptérvgotes

aussi primitifs que les Coilemboles suffit à faire penser que iadite

région peut fort bicn comporter chez Lepisma, 1atéralement à une

zone stricteinent sternale, un prolongement d'anapleurite (z)'

Que ce dernier doive être considéré comme un arc théorique-

ment aussi important que 1e catapleurite - 
du moins si 1'on

ne sort pas de la classe des Insectes -- ressort aussi, me semble-

t-i1, du fait que l'un comme 1'autre de ces deux sc1érites possède

son ê1ément endopleural propre. Le prothorax nous 1es montre

distincts, une condition que je tiens pour primitir.e tout en Iecon-

naissant qu'elle a dû s'y exagérer du fait de la poussée de

1'ang1e anapleural.

(r) En rêaltté, cofl1me je i'ai expliqué plus haut, 1'anapleurite de

Ctenolepisma se réfléchit dans la poche sous-sternale'
(z) Yoyez C., 7949, fig. 3 et surtout f,g 5.

î'-
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-::te poussée, je l'ai déjà mise en rapport avec 1a nécessité fonc-
.: :-:r.11e d'une sorte de butoir pour 1a tête. L'union partielle des
i:-::i arcs supracoxaux au prothorax peut être considérée comfure
,:.-rurant à 1a réalisation des mêmes effets.
--r catapleurite de Lcpisnta est massif alors que celui de Cteno-

. '.,i;t(L est subdivisé par une ûssure. Je tiens 1e second cas
'.-:- moins primitif que 1e premier: les ûssures donnent un

.::,..in jeu aux allneaux précoxaux emboitês, s'écartant ou se

::,:-r:opâilt l'un dans 1'autre tandis que la patte se meut. Là où
.:: :uoüveillents sont abolis comme au prothorax, il ne reste pra-
-::rnent pas de tssule. On n'en voit pas chez 1es Collemboies

: :': ies anneaux préco-r:rux sont circulaires et fixes.
!'est peu avant la ûssure que pourrait s'être forué un processus

--:.rrai cuticulaire te1 que celui des N{acirilides. Le fait que les
:- .:pleurites du I,épisrue sont composites ou doubles est à rappro-
:.'.::-de ce que j'ai supposé (rg5o, p. r8B) à propos du processus
,: -'.,.remment simple des Machilides. Je pense que l'invagination
-:: lui a donné naissance a entraînê aussi bien 1e catapieurite
: :- 1'anapieurite.

,-rr présence d'endopleurites, reliés (r) qu non à l'endosquelette
,:.:-ra1, semble indiquer chez Lepisnta une distinction conforme à

.,.t qui existe chez les Ptérvgotes de deux groupes de muscles des
...,-'s, un épisternal et un épiméral, alors que ni épisterne ni
:. -:rère ne se sont organisés.

--: subclivision du trochantin de Lepisrua est intéressante : iI
-: :crmis de la rapprocher de ce que montrent 1es trochantins des

- .,iies (z). Les muscles permettront peut-être de reconnaître si
-. :égions ainsi isolées répondent vraiment à ceiies des Blattes.

l,:s endosternites du thorax de Lepistn,a ne montrent rien d'in-
,,--::rdü; le prothoracique est seul un peu particulier. Quant à
':::,:,rsternite abdominal, plus simple que les précédents, il nous
,'--. à nous figurer avec plus ou moins de netteté lcs limites de 1a

.--: c1ü membre disparu. Si même l'homologation des deur piliers
,:-.rriüX f et e reste incertaine,, leur présence fournit cepen-

. ..:-: 1111 bon point de repère : vers l'extérieur doir-ent se

: l-iaison sous forme de tigelle : prothorax des }Iachilides, C., 1946,

. :rIl., t946, Ltg. z-Co1lembo1es: C., 1949, f,g.3 et5- Campodea:I 1..:,,, p. r87, note 6; C. et 8., rg5r, fig. z. Liaisoil sol1s forrrle d,un
-:.--. : prothorax c1e Lépisme, C. et B., rg5r, fig. r.

- Cn.uæToN, a947, hg. I et 5, Irlus, 1946, fig. 18.
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troul,er, outre une portion de la coxa, des restes des arcs s11pra-

coxaux; il ne serait pourtant pas impossible qu'une partie au

moins d.e ceux-ci. soit comprise dans la membrane « pleurale ».

Terminons par quelques mots au sujet de ce que Cs,lu»oxxËnEt
a nommé tentorium collaire. 11 a interprété cette {ormation cotrine
« régressive , en raison non seulement de se's dirnensions réduites,
et de 1'absence de portion médiane, mais aussi bien du fait qu'el1e

n'est que « tendineuse », rentrant donc clans ce que je nomme ici
1es formations « sous-épithé1ia1es ». 11 en est ainsi de toutes 1es

pièces endosquelettiques qui existent dans 1e thorax et l'abdomen

du Lépisrne et de 1a plupart de cc11es observées jusqu'ici chez les

autres Aptérygotes. Le thorax de ces Insectes ne itontre en

somme qu'assez rarement, et en relation alors avec des caractères

de spécialisation secordaire (r), des rentrées un peu importantes

d.e cuticule. 11 me paraît donc peu justifié d'attribuer une origine
second.aire à 1a nature « tendineuse » du tentorium co11aire. Cette

formation , je l'assimile à un endosternite labial (1abio-prothora-

cique) dont 1a région médiane ou spinaie mallque : cette absence,

e11e, peut être tenue comme réel1ement secondaire. En effet, une

« spina » postcéphalique existe chez certains Thysanoures :

Merr (1938) en a observé une chez PedetonLtls, un Machilide. Je

n'ai disséqué aucune espèce de ce genre, inais chez Trigoniophtal-
naus j'ai découvert une spina apparemment identique.

Université de Liège
I,aboratoire de Morphologie des Invertébrés.
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